
ECHOS RELIGIEUX

Tou saccordent à signaler jles changements considéra-

bles par oà passe la mentalité japonaise. Par suite de l'essor

industriel, de la désertion des campagnes, de l'introduction

qaisubite des gestes et des pensées européennes, l'âme

jpnieperd son équilibre ; " On constate, dit 'Mgr Cha-

tron <Osaka), que de grands changements se produisenlt dans

le. idées de la nouvelle génération, témoin ces éclats pérîodi-

ques du socialisme et de l'anarchie parmi les étudiants;

tâmoin, encore, ce fameux complot de Kotokou, qui, avec 23

compllicýes, tramait le meurtre de l'empereur lui-même ".Et

Mgr Berlioz (Hakodaté) précise : , Des rapports de plus en

plus navrants arrivent journelleniont au ministère de l'Inté-

rieur de tous les points de l'empire : menées des anýaichistes,

détojurtieiients et infidélités dans les bureaux de l'Etat, daps

les bainquesý, scandales financiers, assassinats et vols, débo,,rde-

nient des moewurs, suicides de jeunes gens. Le torrent g-rossit

toujours4 ent déit des efforts surhumains d'une poice adira-

Mlemtent faîteý ". Il n'y a pas qu'au Japon oùx le gendairme

s'avoue imisiiýsant à remplacer le catéchiSme.(,

Quoi qu'il en soit, C'est un fait inIdubýitable, leJao

souffre terriblement de son maitérialismIe. Et cetae t

raison (Iue Mgr Uerlioz conclut la citation (quet nous11 venonIS

de faire de son lumineuxrppo)rt: Il ne reste plus; qul'unei

rsoret ldie det lareion"

initiative in1té'ressante, et à lavéiénatdu aééprs

par lIcemnsr japonais de l'triur M. Tknii

Ayant fait u1vya111 urp et, enAn'r11w M. Tý.k()

nanti fut trèýs imrsinéet par le poni,l tI1uet' Mî.t la

religion ciO~du, et pairl'bec de ce facteui sp'irituel

aul Japoni. dlit Mgr (?liatroýn pour yrmde letliled

eunvý,qIvr àL Tokife uneii réuion) de 5:3 boz% 13 ixIi~

shinitilistes et li iisiitres chirétiens dans le but duecoé

ration entre les religions. qu'ils repré'senltent pu tUlr le

sens moicral du1 peule.
Cette ré,Iuilassié nonl seulement au Japon nias

en Euirope, les comntaiires les plus diffé'renits. Mgr1 Cha:-

troul ne peuit 'e ce r de, cuntfer que pou i Irll('.r

fois, lat religion chiré»tienneic est recoýnnuie pair ceux\ quidéin

nient le pouivoir aul Japon, et ccci a éési sidrqu'aux funé14-

rlle e l'empiereur à Kioto, leq autoitéstý nous ot initéSi

envo0yer un représentant dut diocèýse cahlqu I.>aa"


